




































negligence et soit qu'ils les fassent soit qu'ils ne les fassent pas vi vent toujours 
de meme". Sans doute Ie bourg de La Neuville-au-Pont n'est-il pas alors une 
exception dans Ie diocese de Chalons8 mais on peut emettre l'hypothese selon 
laquelle l'importance des activites viti coles n'est peut-etre pas etrangere a ce 
detachement precoce: les villages vignerons en Champagne ne manifestent pas 
une piete exemplaire et les cures voisins du diocese de Reims denoncent dans 
l' enquete episcopale de 1774 leur farouche independance qu'ils qualifient de 
"republicaine"9. 

La premiere mention a notre connaissance du nom de Joseph-Fran<;ois 
Baudelaire figure dans Ie programme d'un "Exercice de Messieurs les ecoliers 
de Ste Menehould pour la premiere classe" en 1775 10 . Qu' etait alors Ie college 
de Sainte-Menehould?11 Jusqu'en 1750 les classes latines de cette petite ville 
n'avaient ete conduites que par un seul regent remunere en partie sur les octrois 
et sur les revenus patrimoniaux 12. Le 28 septembre 1750, la ville passaitcontrat 
avec Nicolas-Fran<;ois Buirette, clerc tonsure natif de Sainte-Menehould age 
alors d'une vingtaine d'annees. Ce professeur qui devait rester en place jusqu'a 
la Revolution 13 est a l'origine du developpement du petit etablissement 
champenois. 

Des son arrivee, il prevoit une repartition des eleves en quatre classes, 
obtient de la ville la depense annuelle d 'une somme de 57 li vres 10 sols destinee 
a l'achat de livres pour la distribution des prix, et a la decoration de la salle ou se 
derouleront les exercices publics au commencement du mois de septembre de 
chaque annee. 11 fait en meme temps acheter tout un materiel scolaire pour 
l'enseignement de la geographie: "une sphere montee sur son pied, une carte de 
mappemonde, d'autres cartes contenant les quatre parties du monde, la France 
et la Champagne, lesquelles seront doublees de toile avec des roulles [sic] pour 
demeurer auxdites classes latines et servir a montrer aux etudiants les principes 
de la geographie"14. C'est dire deja l'impulsion modeme que Ie jeune regent 
en tend donner a son enseignement. 

En 1755, la ville, mettant a profit l'achevement du batiment "destine pour Ie 
logement du chapelain de l' Hotel- Dieu, du regent et des classes latines" , revise 
les conditions du contrat de 1750 et procede a l'extension du college, vieux reve 
caresse depuis 1714 mais jamais execute 15. Desormais deux regents se parta­
geront les classes latines, l'un tenant les classes de troisieme, seconde et 
rhetorique, cependant que son adjoint assurera "la sixieme, cinquieme et 
quatrieme, meme les premiers principes". La croissance de l'etablissement a 
pu etre envisagee grace au rattachement de la desserte de l'Hotel-Dieu a la 
fonction de regent: les deux professeurs seront desormais chapelains de 
l'hopital, percevront les remunerations attachees a ce service, tout en con­
tinuant a jouir des revenus anterieurement affectes aux classes latines et des 
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retributions scolaires payees par les ecoliers a raison de vingt sols par mois 
meme pendant les vacances. L'operation est donc fructueuse pour la ville 
puisqu'elle accroit son equipement scolaire sans bourse delier. Le reglement 
etabli a 1'0ccasion de cette transformation ne presente pas d'originalite par­
ticuliere: il fixe I'horaire des classes Ie matin de huit heures (a l'issue de la 
messe de I'Hotel-Dieu a laquelle les ecoliers doivent assister tous les jours) a 
dix heures et demie, et l'apres-midi de deux a quatre heures et demie; les 
vacances, precedees par les exercices publics qui marquent la fin de l'annee 
scolaire, commencent Ie 8 septembre pour s'achever Ie 19 octobre, lendemain 
de la Saint-Luc. Un petit pensionnat, dont Ie second regent est plus par­
ticulierement charge, est adjoint au college: les pensionnaires rec;:oivent les 
dimanches et fetes "une instruction familiere en forme de catechisme pendant 
une bonne demi-heure et les jours de conge une instruction d'histoire ou de 
geographie, a laquelle il sera loisible aux ecoliers [extemes] d'assister". 

En 1763 Ie college de Sainte-Menehould a quarante a cinquante ecoliers 
extemes, et dix a quinze pensionnaires l6 . La ville, dans Ie memoire qu'elle 
adresse aux commissaires du Parlement de Paris charges de la reorganisation de 
l'enseignement apres l'expulsion des Jesuites, reclame une nouvelle extension 
de son etablissement par l'ajout de deux nouveaux maitres a ceux qui y 
enseignent deja, et propose meme des solutions pour financer 1'0peration. Les 
parlementaires ne paraissent pas avoir ete sensibles a cette argumentation et Ie 
college est reste en l'etat avec une audience locale limitee. 

Le prospectus redige par Nicolas-Franc;:ois Buirette en 177217 permet de 
connaitre Ie "plan d'institution", original et modeme dans son esprit, qu'il se 
proposait de suivre dans son etablissement afin d'y developper une "education 
patriotique et chretienne" face aux dangereuses maximes d'une "temeraire 
philosophie". Quatre points y sont mis en valeur. Tout d'abord la premiere 
place est donnee a la langue franc;:aise: "ne serait-il pas presque scandaleux 
qu'elle n'entrat pas dans une institution franc;:aise?". Le premier regent de 
Sainte-Menehould recommande I 'utilisation de la grammaire de Franc;:ois- Noel 
de Wailly et "pour joindre l'exemple au precept" fait "apprendre aux jeunes 
grammairiens d 'excellents morceaux franc;:ais". Vient ensuite Ie latin "langue 
commune a toutes les professions savantes auxquelles elle ouvre pour ainsi dire 
la porte" et qui sera toujours enseigne parallelement a la langue franc;:aise "afin 
qu 'ainsi reunies elles se pretent un mutuel secours". On joint donc aux auteurs 
latins les auteurs franc;:ais "analogues": La Fontaine a Phedre, Boileau a 
Horace, La Henriade a I'Eneide et "aux grands hommes de l' Antiquite on 
opposera d'illustres personnages de la patrie". Les termes mytbologiques et 
geographiques necessaires a l'interpretation des auteurs sont expliques et 1'0n 
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travailler pour ne point perdre leur place. lis n' omettaient rien pour reussir et leur exemple 
animait les autres; !'amour-propre s 'en melait ensuite et !'on regardait comme un affront de ne 
point occuper les premieres places de sa classe. Les rhetoriciens furent une fois prives de 
recreation pour avoir laisse deux etrangers s'emparer de deux chaires d'empereurs. A !'igno­
minie du chatiment se joignait l'aiguillon des recompenses25 . 

Les "barbistes" suivaient les cours du college du Plessis et beneficiaient en 
outre de maitres particuliers a chaque classe (douze pour l'ensemble du cycle 
des humanites)20 qui chaque soir corrigeaient les devoirs, faisaient reciter les 
lec;:ons et meme donnaient une explication d'auteur suppleruentaire. Forts de cet 
encadrement specifique, ils remportaient frequemment des prix ou des acces­
sits au Concours general: c'estjustement Ie cas de Joseph-Franc;:ois Baudelaire 
en 1778 et 1779. Remarquons toutefois qu'il est encore en rhetorique en 
1777 -1778 alors qu'il a quitte Ie premiere classe de Sainte-Menehould depuis 
septembre 1775. Ce phenomene-que nous qualifierions aujourd'hui volon­
tiers de retard scolaire, puisqu'enjuin 1778 Ie jeune Joseph-Franc;:ois a dix-neuf 
ans-signifie simplement que Ie niveau du college de Sainte-Menehould n'est 
pas equivalent a celui des colleges parisiens et que l'on a vraisembiablement 
contraint I' etudiant champenois a entrer dans une classe inferieure a celIe dont il 
etait cense sortir. Le cas est loin d'etre isole et les provinciaux faisaient 
frequemment l'experience de cette retrogradation, lors de leur arrivee a Paris. 
Quoi qu'il en soit, Joseph-Franc;:ois Baudelaire, eleve de rhetorique au college 
du Plessis-Sorbonne, remporte au concours general des colleges de I'Univer­
site de Paris de 1778 Ie dixieme accessit de vers latins, Ie troisieme de version 
latine et Ie troisieme d'amplification franc;:aise 27 . L'annee suivante, redoublant 
la classe de rbetorique, il obtient Ie deuxieme accessit d'amplification latine, Ie 
huitieme de vers latins, et Ie huitieme de version grecque28 . Ces distinctions 
soulignent I 'excellence scolaire de notre heros et montrent que, pres de soixante 
ans apres, Ie jeune Charles Baudelaire ne fait que suivre les traces patemelles 
lorsqu'il remporte, au meme concours, prix et accessits de vers latins ou de 
vers\on latine29 . . . Ajoutons que Ie redoublement de la rhetorique ne 
comporte a Paris aucune signification pejorative: ce sont plutot les meilleurs 
eleves qui, pour parfaire leur maitrise du discours, recommencent leur annee. 

Au-dela de 1779, les elements d'information que nous possedons sur 
Joseph-Franc;:ois Baudelaire proviennent essentiellement de trois sources: les 
archives universitaires, les archives ecclesiastiques des dioceses de ChaIons­
sur-Marne et de Sens, Ie registre de recette et de depense de la communaute de 
Sainte-Barbe. Leur confrontation permet d' etablir de maniere a peu pres sure Ie 
cursus de l'etudiant champenois. D'octobre 1779 aux vacances 1781, il suit les 
cours de philosophie de I'Universite de Paris 30 , et il y a tout lieu de penser qu'il 
est demeure a Sainte-Barbe (ou quatre maitres de philosophie donnaient chaque 
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